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Ce soir nous sommes le 22 novembre 2020 et

je viens d'effacer toutes les premières pages

que j'avais écrite du livre intitulé "et après-

demain comment je fais". Ce soir, en promenant

Peanut, comme souvent, je marche, je réfléchi.

Je viens de diner, j'ai besoin de marcher pour

éliminer. Mais la balade n'est pas la même qu’à

l’accoutumée. Je viens de comprendre pourquoi

ce deuxième volet était si difficile à écrire. Ce

n'était pas le livre que je devais écrire.

Et « demain comment je fais » était un livre qui

s'adressait au poids plume en quête d'espoir.

En écrivant la suite je voulais vous parler de ces

années qui se sont écoulées. De mon retour à

Paris que j'avais fui pour me reconstruire après

Saint Anne. Je voulais vous parler de comment

j'avais changé ma vie pour dessiner celle qui

me correspondait, et ne plus écrire celle qui

correspondait aux autres. Je désirais vous 
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inspirer et vous dire que finalement l'anorexie

ne gagne pas et que même si le combat entre

moi et la maladie reste quotidien, il s'adoucit de

jour en jour. J'aurais pu vous en écrire des

pages sur ces années, j'en avais des choses à

vous dire. Mais les pages restaient blanches…

Ce soir je commence enfin ce livre que je

voulais vous écrire que je devais vous écrire. Et

après-demain comment je renais? Parce que,

une fois que la guérison est enclenchée et que

les changements opèrent, il est temps de

renaître.

Et après- demain comment je renais?

ETES JE ENCORE EN
VIE

LE SANG NE COULAIT PLUS



Si vous pensiez lire dans ce nouveau livre

comment et combien j'ai de nouveau chuté,

alors vous pouvez d'ores et déjà le fermer. Des

pages, des chapitres, voir des romans auraient

pourtant pu s'écrire. Loin des réseaux, seule

dans mon studio, je ne compte plus les jours de

rechute. Je ne compte plus les soirs à convulser

à avoir trop vomis ma rage. Je ne compte plus

les litres d'alcool pour nettoyer les traces de

mes ongles enfoncés dans le bras. Je ne

compte plus les disputes tant familiales,

amoureuses et amicales de cet entourage en

colère et désemparé de voir cette femme

sourire dehors et se détruire dedans.

Mais ça ce n'était que le début. Vous voyez, je

ne m'étais pas suffisamment brisée. Il faut se

briser, il faut casser chaque os du squelette de

vos démons pour renaître.La première partie je

l'ai déjà écrite. La première partie du chemin, je

l'ai faite. J'avais accepté de reprendre du poids,

qui, finalement, était simplement de reprendre 
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de la vie. J'avais accepté d'être aidée et de

tendre la main. J'avais aussi accepté que,

même si fuir n'est pas la solution, il est

nécessaire d'être seule dans sa guérison.

A lire cela, on semble y lire une contradiction

dans le fait de demander de l'aide et d'être

pourtant solitaire. Laissez-moi donc clarifier. Ce

que je sous entends ici c'est que guérir parle

biais de l'aide des proches est contreproductif.

Vous voyez, l'amour biaise la guérison. On en

vient à guérir pour l'autre face à sa peine.

L'autre en vient à nous guérir face à sapeine. Et

finalement, vous, l'être en souffrance ne pensez

toujours pas à vous. Et quand la lumière

s'éteint, vous êtes seuls avec vos pensées, et la

noirceur revient.

Dans le noir, j'ai pris le temps de briser chaque

os. Et c'est là et seulement là que j'ai compris

que cette histoire n'était plus la mienne.

Contrairement à mon corps, qui lui, était bien 
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mien. Ce soir, alors que je m'endors chaque nuit

en larme de ne voir que mort à l'intérieur de

mon ventre, il est l'heure pour moi de renaître. 
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SE 
BRISER
S E  B R I S E R  E S T  L E  P L U S  B E A U  D E S  C A D E A U X  P A R C E
Q U E  Ç A  D E M A N D E  C U  C O U R A G E  D ' A L L E Z  D E D A N S

Casser son squelette encore
et encore jusqu'à sentir que
trop c'est trop et que la
situation n'est plus viable.
C'est reconnaître qu'on survit
au lieu de vivre.



Quand j'ai fait ma tentative de suicide, on aurait pu

croire que j'avais touché le fond. Il semblerait que

la vie en avait décidé autrement. Quand, à Saint

Anne, mon cœur peinait à battre, on aurait pu

croire que j'avais touché le fond. Il semblerait que

la vie en avait décidé autrement.

Mon corps ne pouvait plus saigner. Le sang,

l'essence de la vie qui coule dans nos veines, ne

coulait plus de mon corps. Etes je encore en vie?

L'anorexie m'en avait ôté l'envie, le goût, la

sensation. Puis ce fut au tour de mes autres

organes de descendre : mon utérus, mes reins,

mon foie.

Mon corps et mon âme étaient devenus des

inconnus. Pouvait t-on alors dire que je m'étais

suffisamment brisée? La réponse est non. Il fallait

que l’on me retire le centre de la femme. Là où

tout naît. Où la vie se créer. Alors même que

j'essayais, tant bien que mal, de créer moi-même

la vie. Elle avait tant tôt prisl’amour, l’amitié, mes

désirs et mes envies. Elle s’apprêtait à m’ôter la 
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capacité de renaître en créant la vie.

C’est là que je me suis brisée. C’est quand j’ai

compris qu’elle m’avait laissé vide. Je ne pourrais

plus donner seule la vie. Pour le faire j’aurais

forcément besoin d’aide et je passerais forcément

par une souffrance tant physique que

psychologique. Mais elle m’avait laissé en vie pour

y assister. Pour regarder ce qu’elle m’avait pris.

Et c’était sa plus belle erreur. C’est là que j’ai

compris qui elle était et ce qu’elle voulait.

Du chemin j’en avais fait. Dans le premier livre je

vous parlais d’ailleurs de mon expérience avec le

reiki. Depuis c’est dans l’hypnose que j’ai

cherchais mes réponses. En mémoire cette

phrase « un jour tu comprendras pourquoi tu es

tombée dans l’anorexie mais ce chemin c’est à toi

de le faire ».

Plus le temps passe et moins j’avais de réponse. 
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Je ne savais plus où était la réalité. Ou était le jeu.

Je pouvais passer une heure à regarder le miroir.

Loin de l’idée narcissique qu’onpourrait y voir,

j’essayais simplement de voir qui j’étais. Comme si

la personne dans le reflet était une autre moi. Et

parfois même, un reflet vide.

Ce jour du 22 novembre 2020, 3 coccinelles se

sont posées sur moi. Une s'est posée et quand j'ai

voulu la toucher, elle est morte. On aurait pu y voir

un symbole noir et destructeur.

C'est bien le contraire que j'y ai vu. Il était temps

de faire tomber les masques. Il était tant de retirer

mon plus beau costume. Il était temps d'être moi,

d'accepter d'être juste moi,et d'aimer être moi. Le

jeu était fini, la vie c'est maintenant.

Et après- demain comment je renais?
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MAIS PAS ENCORE

ON AURAIT PU CROIRE QUE JAVAIS
TOUCHÉ LE FOND



Je suis un enfant née d’une réconciliation. Et j'ai

échoué. L'anorexie était non seulement mon

échappatoire des moments de famille trop

douloureux. Mais aussi mon masque, mon

bourreau à moi.

Avec elle, une quête chaque fois plus forte de

perfection. Parce que si j'avais échoué dans ma

réconciliation, je pouvais encore les rendre fière,

les réunir. Ma maladie me permettaitd'être

toujours plus belle, toujours plus studieuse,

toujours plus douée. Elle me permettait aussi

d'être toujours plus malade. Et, malheureusement,

la maladie, ça réunit. Et quand lamaladie est là,

les mœurs s'apaisent, les colères se calment et

tout le monde se réconcilie.

Mais, pour endosser ses rôles, j'ai joué. Et je me

suis perdue. A force d'avoir mis des couches et

des couches sur la véritable Anaïs, je ne savais

plus qui elle était réellement.Je ne savais même

plus si elle était encore là. Le miroir et son reflet

n'était plus qu'illusion.
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Et quand on a parlé de retirer l’essence qui créer

la vie, je me suis brisée j’avais touché le fond.

C’est là que tout a explosé : j’ai pris la réalité en

pleine tête je ne pouvais plusm’en dérober.

Ce que j’y ai vu ? Tout ce que je refusais d’être.

Un champ de cendre vide de sens où a force de

jouer Anaïs avait disparu pour laisser place à nana

la petite fille anorexique en quête de douceur. J’ai

ouvert les yeux sur les cassures.

C’est cette réalité qui m’a brisée. C’est cette

réalité que j’avais enfouie. Tout explose. Je peux

renaître.

Et après- demain comment je renais?
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SE
PARDONNER
P A R D O N N E R  C ' E S T  AC C E P T E R  D ' A V O I R  F A U T E R  E T
D É C I D E R  D E  D ' A V A N C E R

Tous, à un moment donné de
notre vie, nous faisons des
erreurs. Ne soyez pas si dur
avec vous même.
Simplement, prenez la
responsabilité d'avancer.



J'ai bien conscience en vous écrivant ces mots

que, pour certains démons, le pardon relève de

l'impossible. Toutefois, lorsque l'on parle de

souffrances psychologiques imposées par soi à

soi,le pardon est inévitable pour se reconstruire.

Se pardonner d'avoir mis autant d'années à voir la

réalité. Se pardonner d'avoir été un peu plus loin à

chaque chute. Se pardonner de s'être blessée et

d'avoir blessé l'autre dans sonpériple. Se

pardonner de s'être interdit le bonheur via l’auto-

sabotage.

Parce que, finalement, face à cette prise de

conscience je ne pouvais plus le nier. Je m'étais

auto-sabotée.

Sur le papier j'avais tout pour être heureuse.

Certes j'étais une enfant blessée, une enfant

vidée. Mais j'étais une enfant aimée. Je suis

devenue une femme. Et j'ai décidé de m'interdire

le bonheur. Je me suis imposée des bourreaux

que je choisissais minutieusement. Je me suis . 
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mposée une famine pour me punir. Je me suis

imposée une rigueur toujours plus forte toujours

plus lourde.

Et quand la vie te mets face à tout ce que tu as

décidé de te faire subir, se pardonner semble

insurmontable. Vous comprenez, le principe

même du pardon consiste à ne plus jamais

blesser, à tourner la page sans rancune ni double

intention. Se pardonner demande de reprendre le

contrôle et les responsabilités de ses actions et

reconnaître que nous sommes imparfaits.

Mais comment oublier autant d'années de

souffrance ? Comment se pardonner quand on

comprend qu’à cause de nos décisions, nos plus

grands rêves n'aboutirons pas? Pire encore,

comment réussir à avancer dans sa guérison

lorsque tout ce pour quoi on a décidé de se battre

vole en éclat ?
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J'ai alors compris que le pardon n'est synonyme ni

d'oubli, ni d'indulgence. Se pardonner c'est

prendre conscience de là où on est, prendre

conscience de ce qu'on a fait, mais décider

d'avancer pour soi, pour son bien-être, tant

physique que mental, pour l'autre, aussi. Se

pardonner c'est, finalement, accepter ce qui a été,

et ne pas se laisser définir tel quel. Cette prise de

conscience permet de mettre fin au cycle auto

destructeur et d'enclencher un nouveau cycle :

celui de la renaissance et de l'écriture d'un

nouveau chapitre.

Pour aider à laisser partir la colère qui vient avec

le pardon, il existe un exercice facile, et bien plus

constructeur que celui de l’auto-sabotage.
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Prenez un papier, et écrivez :

Ecrivez trois mots qui résonnent face à votre

colère. 

Puis déchirez le papier, jetez-le. 

Vous avez deux choix : 

- Choix 1 : ramasser le papier, le défroissez, pour

le relire,

- Choix 2 : laisser le papier dans la poubelle et

l’oublier.

Vous êtes libre face à la colère, vous avez le choix

de la garder ou de la jeter. Cela ne veut pas dire

qu'elle n'existe pas, simplement qu'elle ne vous

domine pas et que vous avez toujours le choix.

Se pardonner
Exercice pratique



S'autoriser à avoir failli à son bien-être ne fait pas

de nous quelqu'un de mauvais. C'est simplement

accepter qu'on est qui l'on est : avec nos forces et

nos peurs, avec nos qualitéset nos défauts, et

nous autoriser à être un être parfaitement

imparfait.

Je me pardonne de ne pas avoir atteint la limite de

la perfection et accepte d'être simplement moi et

d'avoir fait de mon mieux. Je pardonne à mes

parents de ne pas avoir été la familleparfaite

qu'une petite fille rêve à travers les disney qu'elle

dévore et accepte qu'ils étaient simplement eux.

J'accepte de ne pas être parfaite, de ne pas être

douée en tout, de ne pastoujours exceller, de ne

pas réussir seule. Car, rien n'aurait changer

finalement en atteignant cette perfection.

Et après- demain comment je renais?
Se pardonner

POUR S'AUTO
SABOTER

S ' IMPOSER UNE FAMINE PLUS FORTE



Je suis moi et je n'ai pas échouée en étant

simplement moi, je dirais même que j'ai réussi.

J'ai pu ouvrir les yeux sur la réalité avant de

reproduire un cycle et de l'imposer à d'autre.

Vous voyez, tout est symbolique ici. Quand je suis

malade, ma famille, qui se déchire, seréunit. Or, le

jour où je décide de créer la vie, on m’apprend

que la place pour accueillir, est sans vie : j'ai voulu

créer un être, alors que mon enfant intérieur

n'avait, lui, jamais pu naître.

Et après- demain comment je renais?
Se pardonner



RE-
NAÎTRE
R E N A Î T R E  S A N S  V O IR  H O N T E  D E  S O N  PAS S É M A I S  E N
T I R A N T  L E S  L E Ç O N S

La renaissance arrive à
n'importe quel moment
n'importe quelle étape
n'importe quel âge. Le seul
point commun? C'est une
décision individuelle et
personnelle.



Renaître était l'étape logique après le pardon. La

prise de conscience de la situation actuelle, de

mon mal être et des souffrances que j'avais choisi

de m'imposer, m'avait mené versune acceptation

de mes limites et de mes faiblesses. Cette prise

de conscience m'avait surtout permis de voir que

j'avais touché le fond, je ne pouvais pas allez plus

bas. Enfin, si,j'aurais pu, de nouveau, essayer de

m'ôter la vie. Mais j'avais déjà essayé ce chemin,

on ne m'avait pas laissé mourir, et je n'étais pas

plus heureuse.

Il était donc temps d'entamer un nouveau chemin :

celui de la renaissance. Renaître de sa vie ne

signifie pas que l’on s'apprête à la changer de

façon profonde. Renaître de sa vie sous-entend

que l'on décide de la vivre plutôt que de la subir.

Renaître de sa vie signifie que l’on rallume les

étoiles, et que l’on laisse la lumière entrer et briller

dans nos failles les plusnoires. Renaître sa vie se

rapproche de l'idée de la capacité au bonheur : de

cesser de s'auto-saboter, d'accepter les erreurs du

passé, d'admettre que la situation est telle qu'elle 
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est, et de combiner avec. Vers un chemin plus

sain et plus serein.

Si les autres étapes sont douloureuses, cette

étape vient avec un apaisement profond.

Toutefois, elle demande de la patience, de la

bienveillance, et beaucoup d'amour propre.

Pour renaître, il faut suivre un chemin intérieur :

Tout d'abord il faut retourner à l'intérieur pour

développer une connaissance profonde et

complète de soi - d'où l'intérêt de se briser et de

casser toutes les couches mises en place pendant

tant d'année pour se protéger.

Et après- demain comment je renais?
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NOUS SOMMES
PERFECTIBLES

NOUS NE SOMMES NI  LISSE NI  POLI



Puis il faut être en mesure de s'estimer et

s'apprécier en tant que personne et être à part

entière - là entre la variable du pardon et de

s'autoriser à être perfectible et jamais unproduit

poli et lisse.

Une fois que l’on se connaît et que l’on accepte

qui on est, on peut s'imaginer vivre et évoluer

dans le monde et ainsi prendre conscience du rôle

qu'on a à jouer - parce que, finalement, nous ne

sommes tous qu'un pion, une poussière, sur la

planète, mais c'est ce poids de poussière,

ensemble, qui permets de le maintenir à un état

stable. On a donc tous notre poids dans cet

équilibre, même dans les jours où on est

persuadés que le monde se porterait mieux sans

notre présence.

Enfin, vient l'heure de mettre en marche la

renaissance et prendre des mesures pour vivre et

ne plus subir.
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On comprends alors que pour trouver la fameuse

paix intérieure, pour trouver le goût d'être là, avec

soi, avec les autres, il faudra relier intérieur et

extérieur, il faudra combiner âme et corps. Pour

renaître, il sera essentiel que mon âme et mon

corps, devenu alors deux inconnus, se

rencontrent, s'acceptent, et travaillent main dans

la main.

Alors si aujourd'hui, en lisant ces mots, vous êtes

prêt à renaître, répétez après moi : 

"J'ai compris. J'ai compris que mon passé aurait

pu être meilleur, mais qu'il a été ce qu'il a été,et

hier n'existe plus. J'ai compris que j'aurais pu être

meilleure, mais que j'ai été ce que j'ai été, et je fais

la paix avec là moi d'hier. Je n'ai pas à faire mieux,

je n'ai pas à faireplus, je suis qui je suis. Et en

étant qui je suis, je n'ai pas échoué, bien au

contraire. En acceptant d'être qui je suis, dedans,

et dehors, je réussi. Parce que la plus belle

desréussites viens du fait de vivre sa vie."

Et après- demain comment je renais?
Renaître



RE-
CONSTRUIRE
D E C I D E Z  A U J O U R D ' H U I  D E  L A IS S E R  P A R T I R  L A  C O L È R E

Ne plus cacher ses failles. Les
failles sont probablement une
de vos plus grande force. C'est
par les failles, et uniquement
par les failles, qu'entre la
lumière.



Quand on y pense, l'heure de la reconstruction, de

la naissance, est une si belle et douce métaphore.

La naissance nécessite une sécurité de base,

pour que le fœtus puisse se développer,

s’épanouir, sainement et pleinement. Cet

épanouissement requiert une conscience de soi

forte et stable ainsi qu'une relation sans failles

corporelles et affectives tout au long du

développement.

Et pour réussir à se reconstruire, toutes les étapes

décrite au-dessus, sont nécessaires et clé.

Pour se reconstruire il faut non seulement avoir

besoin mais aussi envie de recommencer. Il est

donc primordial d'ouvrir les yeux sur toute la

situation, et non pas juste une infime partie. Puis,

il faut s'autoriser à pouvoir vivre de nouveau,

s'autoriser à laisser partir ce qui a été et ce qui

n'est plus. C'est là que rentre le pardon. Le pardon

d'avoir failli, le pardon d'avoirperdu le chemin de la

maison, de sa maison. Et réaliser que l’on est qui

l'on est, et que c'est suffisant. 

Et après- demain comment je renais?
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Enfin, la reconstruction passe par la lumière,

l'amour qu'on y mets pour y voir l'étincelle de la

renaissance, où vous êtes le garde-fou du

bonheur.

Pour se reconstruire il est impératif de relier corps

et esprit. Et de prendre de la distance avec le

mental jusqu'à lors exclusif pour atteindre

l'équilibre de l'un avec l'autre, et plusl'équilibre de

l'un et de l'autre. Souvenez-vous alors que vos

pensées et vos émotions ne vous définissent et ne

vous maîtrisent pas. Vous et vous seul êtes maître

de vos pensées. An'importe quel moment vous

pouvez choisir de faire le point sur vos émotions,

sur les piliers de votre vie, et de laisser partir

certaines choses qui ne correspondent plus à vos

ambitions du moment.

Bien sûr, quand on se reconstruit, laisser le passé

au passé n'est qu'une image. Et les blessures et

cassures sont là. Mais ce que vous devez

comprendre, c'est que votre valeur, qu'elle était

froissée ou déchirée, reste inchangée.

Et après- demain comment je renais?
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Bien sûr, quand on se reconstruit, laisser le passé

au passé n'est qu'une image. Et les blessures et

cassures sont là. Mais ce que vous devez

comprendre, c'est que votre valeur, qu'elle était

froissée ou déchirée, reste inchangée.Prenez un

billet dans votre main, allez-y prenez le. C'est

bon? Maintenant froissez le, n'ayez pas peur, il en

a vu d'autre, froissez le bien. Puis jetez le par

terre, et écrabouillez-le,comme si vous souhaitiez

éteindre un mégot de cigarette. Ramassez-le,

défroissez le. Qu'est-ce que vous voyez? Le billet

reste un billet, sa valeur unitaire reste inchangée.

Comme la vôtre.

Vous n'êtes pas déterminée par ce qui vous êtes

arrivée. Vous êtes une belle personne. Vous avez

le droit au bonheur. Peu importe les blessures que

vous vous êtes, ou que la vie, vous a affligé.

Et après- demain comment je renais?
Se reconstruire

C'ÉTAIT ASSEZ 
J 'AI  COMPRIS QUE J 'ÉTAIS MOI ET QUE



IL EST
TEMPS
U N E  P U L S I O N  G U ID É E  U N IQU EME N T PAR  L 'INSTINC T

Un jour on comprend qu'il
est temps de laisser le
passé au passé, de fermer
un chapitre qui ne nous
sert plus, et d'en écrire un
autre.



Des séquelles de l'anorexie, j'en ai. Si on tape sur

internet la liste des différentes conséquences

qu'apportent un trouble du comportement

alimentaire, je dirais que je les ai presque toutes

eu :

-    Problème cardiaque et bradycardie

- Aménorrhée et infertilité allant jusqu'à la

ménopause

- Manifestations hématologiques avec un corps

couvert de bleu qui apparaissent encore chaque

matin

- Perturbations neurologiques, dysfonctionnement

du système sympathique et parasympathique

- Perte de cheveux et problème dentaire

- Problèmes rénaux, dysfonctionnement du foie,

avec des douleurs quotidiennes qui me rappel

chaque jour mes troubles alimentaires

- Troubles digestifs et une obligation de prendre

des probiotiques en continu pour m'aider à digérer

- Ostéoporose

- Atteinte de la peau et engelures régulières

- Troubles du sommeil

Et après- demain comment je renais?
Se reconstruire



Oui, j'ai mis mon corps à mal. Mais si je l'ai mis à

mal, c'est que, vous voyez, les troubles du

comportement alimentaire sont tout sauf un

problème de poids. Les troubles alimentaires sont

un dysfonctionnement où corps et esprit se sont

perdus jusqu'à en venir à une guerre mutuelle et

auto-destructrice où vous êtes un pion, baladé

entre l'égo de chacun.

On ne devient pas anorexique par volonté. On

devient anorexique en s'interdisant d'être tout

simplement. En s'interdisant de rire, en

s'interdisant d'aimer et d'être aimé, en

s'interdisantde partager, en s'interdisant d'être qui

l'on est pour façonner chaque jour une personne

toujours plus proche de l'image que, l'on pense,

nécessaire à l'autre pour être aimer plus fort

encore.

Et après- demain comment je renais?
Se reconstruire

VOTRE VALEUR
DEMEURE

MÊME SI  VOUS AVEZ ÉTÉ FROISSÉ 



A l'heure où je vous écris, je m'apprête à vivre une

opération plus que symbolique. Dire au revoir à

mes trompes, l'essence même de la vie. Une

trompe est morte, en mourant elle a infecté l'autre.

Un peu comme moi finalement ? En me laissant

mourir, c'est tout mon corps que j'ai infecté de

poison, de haine, de ressentiment.

Mais je suis heureuse. Heureuse parce que le

poison va pouvoir partir. Le poison va enfin être

nettoyer. Pour que puisse naître Anaïs.

Simplement, imparfaitement, entièrement, Anaïs.

Alors, peut être que ses blessures psychologiques

feront partie de moi, parfois plus douces parfois

plus noires. Toutefois, j'ai guéri, et quand

j'ouvrirais les yeux, ma reconstruction nécessitera

beaucoup d'amour et de bienveillance. Parce que

je suis en vie. Et je vie, je ne survie plus.

Et après- demain comment je renais?
Se reconstruire



Tout d'abord je tiens à remercier mon corps. Je l'ai

blessé. Je l'ai mal mené. Je l'ai humilié. Et

pourtant, malgré sa fatigue, il est là et se bat

chaque jour. Alors que je l'ai abandonné, lui, n'a

jamais cessé de croire qu'un jour, nous ferions un.

Mes amies qui écoutent. Celles qui ne jugent pas.

Celles qui ne me plaignent pas. Qui croient en

moi, quand je n'y crois plus. Qui n'ont jamais eu

peur de voir mon côté le plus sombre. Ainsi que

celles qui sont parties parce que c'était trop lourd,

parce que c'était trop difficile d'être impuissants.

Parce que, sans elles, ma réalité serait devenue la

réalité. Et que dire stop, ce n'est pas me dire stop

à moi, Anaïs, mais dire stop à un trouble qui me

détruit et, indirectement, les détruits.

Mon amoureux qui, même si il ne comprends pas

toujours, accepte et essaye tant bien que mal de

me faire rire et de rendre la situation légère. Celui

qui reste souriant, même si je lui retire le pouvoir

d'être père.
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Mes parents bien sur. Ils ne sont pas parfaits.

Notre histoire n'est pas parfaite. Mais je suis

aimée, et ça, je n'en ai jamais douté. Et l'amour

d'un parent, reste un cadeau à honoré. Il serait

temps que je leur rende ce cadeau.

Et à vous, ma magnifique communauté. Si vous

pensez que je vous inspire, sachez que c'est bien

vous qui m'inspirez. Derrière les post que vous

lisez, c'est tout un journal intime plein de sous

entendu sur mon état. Quand les jours sont noirs,

vous écrire, savoir que vous attendez un peu

d'espoir, je m'efforce de tenir de sourire. Non pas

pour vous mentir, mais parce que, j'espère, un jour

pouvoir vous convaincre que la vie est belle et

qu'elle mérite d'être vécu. Que le corps garde en

mémoire tout ce que vous lui faites subir. Et que le

corps ne mérite plus une seule minute de haine. 
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